Prédication sur l’homme riche
Marc 10 17-27
Ce texte tourne autour de la question d’HR : « que dois-je faire pour hériter de la vie éternelle ? » Ce te te est placé entre 2 enseignements de Jésus à ses disciples qui dit : une première affirmation : le royaume des cieux est pour ceux qui sont comme des enfants, une deuxième affirmation : les disciples qui ont tout quitté pour suivre Jésus recevrons beaucoup de richesses avec des persécutions aussi et ils auront la vie éternelle.
Je me suis posée 3 questions à propos d’HR:
1) Qu’est-ce qui empêche l’HR d’accéder à la vie éternelle ? Qu’est-ce qu’il ne comprend pas ?
2) Pourquoi Jésus lui répond de manière radicale ? Que veut dire sa réponse ? Quelles sont ses exigences ?
3) Que veut dire « hériter de la vie éternelle ? »
 1)première question sur les empêchements et incompréhensions d’HR Cet homme qui se présente devant Jésus est  riche et vertueux et pourtant il sent un manque puisqu’il est venu questionner Jésus. « Que dois-je faire … ? » Il pense que par ses actions il gagnera la vie éternelle. Il est dans une logique de rétribution. Notre monde, où l’argent domine, est basé sur la concurrence, la compétition (que le meilleur gagne), sur l’accumulation des richesses. L’argent est destiné à notre confort, à notre sécurité. Mais l’argent a aussi un pouvoir d’attraction, une fascination. Plus on en a et plus on se croit fort ! Il représente un danger, une forme d’épreuve. La bible nous rappelle que l’on ne peut pas servir 2 Maîtres Dieu et Mamon (Mamon étant le Dieu de l’argent). Pourtant Jésus ne rejette pas l’argent. Il est nécessaire et indispensable : il sert de monnaie d’échange, il favorise la croissance économique et le développement des peuples. Pourquoi fait-il obstacle pour l’HR, il prend sans doute trop de place et d’importance pour lui
L’H est aussi un juif zélé qui applique scrupuleusement la loi. Il accompli tous les rites demandés par les prêtres. Il croît en un Dieu qui juge ses actes et non en un Dieu d’amour, et donc il se croît juste et bon puisqu’il observe scrupuleusement les commandements. Il n’a pas compris que l’écoute de la loi est une libération pour l’homme. Il est enfermé dans son légalisme, il ne se remet pas en question, il n’y a pas de place pour l’irruption de quelque chose de nouveau.
Et nous, laissons-nous de la place pour l’irruption de quelque chose de nouveau?  Sommes-nous trop occupés par nos soucis de santé, nos soucis pour nos enfants, petits enfants, nos soucis dans le travail, nos soucis pour l’environnement, trop occupé par la consommation dans notre société, par les peurs de notre monde, par le trop plein d’activités… ? Avons-nous soif de Dieu ? sommes-nous à son écoute ? Lui faisons-nous confiance ? 
2)abordons la réponse de Jésus : L’HR cumule la richesse, la vertu il ne lui manque rien, il n’a besoin de personne. Pourtant Jésus le regarde et l’aime tel qu’il est, enfermé dans sa vertu et sa propre justice. Pourtant la réponse de Jésus va être dure et radicale car il veut briser sa carapace. C’est un appel à un changement complet de vie, un appel à une conversion. Il faut se dépouiller, quitter son confort, son luxe, renoncer à garder toutes ses richesses. Il va falloir vivre dans la simplicité en ayant le nécessaire, en ne gaspillant pas, se contenter du peu dans ce monde du toujours plus. C’est faire du vide pour autres choses, c’est accepter nos limites, notre dépendance comme le petit enfant qui attend tout de son père de sa mère qui a une confiance totale dans ses parents dans leur amour. L’HR attend tout de ses propres actions et non de Dieu, de son amour.
Oui avoir soif de l’Amour de Dieu notre Père. Nous avons lu dans L’épitre au ICorinthien13,1   :« Quand je distribuerais tous mes biens, quand même je livrerais mon corps pour en tirer fierté, si je n’ai pas l’amour, cela ne me sers à rien. »  L’amour est premier, l’amour n’est pas un sentiment mais il passe par le partage. Quand l’homme aura tout vendu, son regard changera, il ne sera plus dans la richesse et la vertu, il pourra ouvrir les mains. En effet tout ce que nous possédons vient de Dieu. Notre avenir, notre présent et notre passé sont dans les mains de Dieu, cela bouleverse notre compréhension de la richesse de notre vie. Ce regard porté sur notre vie s’appelle conversion.
Mais l’HR en entendant qu’il fallait tout vendre pour suivre Jésus est tout triste il n’est pas prêt à entendre les paroles de Jésus, peut-être le sera-t-il un jour ? Plus tard, peut-être restera-il dans sa vertu, peut-être qu’il sera devenu disponible pour une relation différente ? Le texte ne le dit pas. Il n’a pas compris pour le moment que ses richesses l’empêchent de voir l’amour de Dieu et l’amour des autres pour lui. Pour montrer à ses disciples que c’est difficile pour les riches d’entrer dans le royaume de Dieu, Jésus utilise une image radicale « il est plus facile à un chameau de rentrer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu » Cela nous parait impossible comme pour les disciples aussi Jésus les rassure en disant que «c’est impossible pour les humains mais non pas pour Dieu car tout est possible à Dieu » Le salut ne vient pas de moi mais de Dieu.
Et nous, regardons-nous. Est-ce que nous gardons assez de vide pour recevoir ce qui vient d’ailleurs ? Nous avons clos notre vie, nos pensées dans des murs qui enferment et protègent est-ce que nous espérons encore au-delà du raisonnable, de l’ordinaire ? Sommes-nous prêts à nous débarrasser de ce qui nous encombre, sommes-nous prêts à partager nos richesses, à offrir nos dons pour les autres, à changer notre regard, à écouter l’appel de Jésus à nous convertir, à être prêt à changer ?
3) prenons la dernière question Que veut dire « Hériter de la vie éternelle » ? le propre de l’héritage est qu’il n’y a rien à faire pour le toucher, il suffit d’être. L’HR est dans la maîtrise de sa vie, de son salut et se prépare à faire ce qu’il faut. Ce n’est pas nos bonnes actions qui nous donnent le mérite de rentrer dans le royaume de Dieu mais c’est recevoir cette vie éternelle comme un don de Dieu
Il faut être avec nos insuffisances devant Dieu, recevoir son amour en sachant qu’il nous pardonne nos fautes, il nous donne sa grâce. Nous sommes sauvés par sa grâce, par son pardon. Paul dans l’épître aux Romains 3 23-24 nous le dit : « tous ont pêché et sont privés de la gloire de Dieu et c’est gratuitement qu’ils sont justifiés par sa grâce. »
Plein de reconnaissance pour la vie qu’il nous donne, reconnaissance de toutes les bénédictions reçues, c’est dans les relations gratuites que nous expérimentons la grâce de Dieu.
Alors nos yeux s’ouvrent aux souffrances de nos frères et sœurs, nous vivrons des relations gratuites avec eux. Nous partagerons nos joies, nos peines nos difficultés. Oui tout au long de la vie de Jésus, il a guéri, remis debout des petits, des exclus, des femmes, des hommes…Dans le royaume de Dieu c’est le petit, le faible qui est mis en avant. C’est le règne du don, de la solidarité. Nous ne sommes pas dans un système comptable mais dans la confiance d’un Dieu d’Amour qui nous accepte tel que nous sommes
Retenons qu’hériter la vie éternelle est un don de Dieu, recevons-la dans la reconnaissance et partageons nos richesses, nos dons avec nos frères et sœurs en Christ.
Pour conclure, je vais vous lire une prière de Pascale Gheysen : intitulé
« aide -moi à être »
Seigneur, je te remets ma vie toute entière : les années, les mois et chaque minute, le passé, le présent et l’avenir.
Que par ta grâce, je sois bien à ma place, au moment prévu, auprès des hommes et des femmes que je peux aimer et servir de ta part.
Apprends-moi à être simplement et sans détour ce que je suis, être avec Toi ; être pleinement présente aux autres, être… et ne pas toujours faire, être et me recentrer toujours autant que possible sur l’essentiel de ma vie, être et donner toute sa place à l’amour car finalement, c’est l’amour qui subsiste. C’est ce en quoi je crois car c’est aussi l’amour qui est et restera à mes yeux la cause la plus valable, la plus forte, la plus vraie et la plus authentique sur cette terre.
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